
49 % des emplois occupés par des
femmes mais peu de secteurs à
parité

Secteurs féminisés :
la parité s’éloigne encore

Lecture : Entre 2006 et 2016, le taux d’emploi des femmes entre 45 et 49 ans (proportion de femmes en emploi dans la
population totale des femmes de 45 à 49 ans) a augmenté de 2 pts, tandis que celui des hommes diminuait de 2,8 pts.
Champ : Population entre 15 et 64 ans résidant en Centre­Val de Loire
Source : Recensements de la population 2006 et 2016
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Une proportion de femmes en hausse
dans les professions d’encadrement

Lecture : Chaque série représente la répartition de l’emploi de chaque sexe selon les différents secteurs d’activité. La somme de
toutes les barres orange est égale à 100 %, de même pour les barres vertes. Le graphique est ordonné selon la part décroissante de
l’emploi des femmes dans chaque secteur. Exemple : 14,5 % des emplois occupés par des femmes sont dans le secteur social,
2,7 % pour les hommes.
Champ : Emplois en Centre­Val de Loire en 2016
Source : Recensement de la population

Encadré partenaire

Peu de métiers sont mixtes alors que la plupart des
métiers peuvent être indifféremment occupés par
des hommes et des femmes.

En effet, la mixité des métiers est un enjeu
important, pour :

• les individus : il s’agit d’offrir la possibilité de
choisir son métier en fonction de ses affinités et
compétences, en dehors de tout stéréotype ;

• pour les entreprises : il convient d’attirer des
talents, d’élargir le vivier des recrutements, de plus
la mixité est source de créativité, de diversité et de
performance pour les organisations.

La politique publique de l’égalité entre les femmes
et les hommes a confirmé la priorité donnée à la
culture de l’égalité auprès des jeunes, pour
renforcer la mixité dès l’orientation vers les filières
de formations. La convention nationale
interministérielle pour l’égalité entre les filles et les
garçons et les femmes et les hommes dans le
système éducatif signée le 28 novembre 2019 pour
la période 2019­2024 fixe notamment un objectif de
40 % de filles dans les filières scientifiques du
supérieur et sera déclinée en région Centre­Val de
Loire courant 2020 par l’Etat, le Rectorat et leurs
partenaires.

La Stratégie Régionale de Cohérence Régionale
d’Aménagement Numérique (SCORAN), copilotée
par l’Etat et le Conseil régional Centre­Val de Loire
pour la période 2019­2025 a consacré une fiche­
action à la féminisation des métiers du numérique.
En effet, les femmes représentent au niveau
national 30 % des salariés du secteur numérique, et
seulement 15 % sur des fonctions techniques. Il
apparaît primordial d’encourager les filles et les
femmes à acquérir les compétences numériques,
contribuant à anticiper les évolutions de ces métiers
sur le marché du travail où l’innovation sera
essentielle.

Encadré méthodologie

Les principales notions concernant la féminisation
(par secteur ou profession) utilisées dans cette
étude sont définies comme suit :
Parité : Représentation égale des femmes et des
hommes (proportion de femmes proche de 50 %).
Mixité : Un groupe est dit mixte quand la catégorie
sous­représentée (femmes ou hommes) rassembler
au moins 30 % des effectifs.
Féminisation : proportion de femmes observée
statistiquement à une date donnée. Dans cette
étude, on qualifie de plutôt féminisés voire très
féminisés les secteurs ou professions dans lesquels
la féminisation est supérieure à 55 %. Entre 45 % et
55 % on les considère équilibrés, et en­dessous de
45 % peu ou très peu féminisés. Ce résultat
n'implique aucune classification de secteurs ou
métiers « féminins » (« qui seraient réservés aux
femmes »), ou « masculins » (« qui seraient
réservés aux hommes »).



Le social : l’explosion de l’emploi dans
les trois principales professions
féminise encore le secteur

Lecture : Chaque point représente un secteur d’activité, selon l’évolution dans ce secteur de l’emploi des hommes et des femmes dans la région. Lorsque l’emploi des femmes progresse plus (ou
diminue moins) que celui des hommes, la féminisation augmente ; et réciproquement. Proche de la droite, apparaissent les secteurs pour lesquels l’évolution est similaire pour les deux sexes et la
féminisation n’a donc pas ou peu changé.
Champ : Emplois en Centre­Val de Loire
Source : Recensements de la population

Source : Recensement de la population
Champ : Emplois en France de province en 2016
Lecture : Parmi les médecins âgés de 64 ans en 2016, 25 % sont des femmes.



Santé et enseignement : féminisation
des professions précédemment
occupées par des hommes

Banque­assurance : la féminisation de
l’encadrement éloigne le secteur de la
parité

Encadré 2 : Les mobilités professionnelles dans les secteurs très féminisés
Dans la santé et l’enseignement, les métiers sont pour beaucoup déterminés par une formation initiale très
spécifique. Certaines passerelles internes existent et sont empruntées par une petite proportion des salariés.
Par exemple parmi les aides­soignants salariés en 2014 en France de province, 1,7 % des femmes sont
devenues infirmières salariées en 2015. Pour les hommes, cette proportion est légèrement supérieure (2,5 %).
Parmi les infirmiers salariés en 2014, 0,8 % des hommes et des femmes sont devenus cadres infirmiers un an
après. Toutefois, globalement, les professions emblématiques de la santé sont extrêmement stables, avec peu
de changements de professions, peu de sorties du secteur, et moins encore pour les femmes que pour les
hommes. Le même phénomène s’observe de manière plus accentuée dans l’enseignement, particulièrement sur
la profession la plus représentée du secteur : 97 % des professeurs des écoles le sont encore un an après. De
ce fait l’évolution dans ces secteurs, sur une génération donnée, a de fortes chances de se répercuter de
manière durable sur la structure du secteur.

Le social fonctionne différemment. Certaines de ses professions sont communes à d’autres secteurs,
notamment celui de la santé (par exemple aide­soignant). Le turn­over est globalement plus élevé et les
passerelles sont plus fréquentes entre professions de niveau équivalent (employés de maison, agents de
service hospitaliers, aides­soignants). De plus, l’alternance avec l’absence d’emploi salarié est plus répandue.
Ce secteur semble donc fonctionner en partie comme une porte d’entrée ou un réservoir d’emplois plus souvent
temporaires que dans d’autres secteurs. C’est particulièrement le cas de la profession d’aide à domicile, dont le
turn­over est élevé, surtout pour les hommes.

Enfin, la banque­assurance est un secteur stable, au sein duquel la mobilité entre différentes professions et
niveaux de responsabilité est importante. Parmi les employés commerciaux de banque (profession la plus
nombreuse du secteur) en 2014 en France de province, un quart des femmes et un tiers des hommes ont
changé de profession salariée l’année suivante. La proportion de celles et ceux devenus chargés de clientèle
bancaire est identique (11,5 %). En revanche, les femmes restent plus souvent au sein du secteur même en
changeant de profession. Dans toutes les professions représentatives de la banque­assurance, la mobilité des
hommes est plus élevée que celle des femmes, celle­ci étant ceci dit beaucoup plus importante que dans
d’autres secteurs.

Source : Déclarations annuelles de données sociales 2015

Encadré 1 : Les professions transversales très féminisées
Si une majorité de professions sont attachées à une activité précise, donc présentes dans un nombre restreint
de secteurs, d’autres sont transversales c’est­à­dire présentes de manière significative dans la plupart des
secteurs de l’économie. Parmi ces professions, les métiers de secrétaire, d’employé administratif ou d’employé
comptable, sont très voire quasi­totalement féminisées, et ce indépendamment du secteur.
Ainsi, la féminisation des secrétaires est globalement de 98 % tous secteurs confondus, et varie entre 89 %
dans les activités extra­territoriales, et 100 % dans certains secteurs de l’industrie, par exemple l’industrie
pharmaceutique ou la métallurgie. Les proportions sont similaires pour les secrétaires de direction hors cadre,
avec cependant, une part d’hommes plus importante dans quasiment tous les secteurs.
Parmi les autres professions transversales, la féminisation des employés comptables ou financiers varie entre
73 % et 92 % selon les secteurs, celle des employés administratifs d’entreprise entre les deux tiers et 85 % à la
seule exception près du transport­entreposage où la parité est respectée.
La féminisation a peu évolué dans ces professions transversales entre 2006 et 2016. Dans certains cas, la
proportion d’hommes est plus élevée dans les jeunes actifs, comme en 2006. Et même si cela semble
s’accentuer en 2016, la répercussion n’est pas visible sur l’ensemble de la profession par glissement de
génération.

our en savoir plus




